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banque. Son inébranlable confiance en Marie ne devait 
pas être trompée.

Aussitôt la messe terminée, la sœur portière venait la 
trouver et lui donnait une enveloppe qu’une bienfaitrice, 
qui assistait à la messe, l’avait chargé de remettre à la 
Supérieure “ de la part de la Ste Vierge ” : elle renfer
mait un billet de 900 fr. C’était la réponse de N.-Dame 
du Très St Sacrement !

Pendant l’hiver, divers essais furent tentés pour dimi
nuer les charges, mais malgré le dévouement des amis 
de la Communauté, on n’arrivait à aucun résultat, et 
l’un d’eux finit par protester que cette situation était 
’■ans issue possible. - A cet aveu de l’impuissance des 
xoyens humains, la Supérieure répondit : *‘ Je suis heu- 
euse de cette constatation que notre cause est désespé- 

rée ; car si nous sommes sauvées, il sera bien avéré que 
ce sera par la Très Sainte Vierge et non par nos protec
teurs de la terre ? ”

Le 29 mars, une nouvelle terrifiante arriva : les créan
ciers réclamaient le remboursement de leur créance de 
plusieurs centaines de mille fr. pour le 1er juillet suivant. 
Comment réunir une telle somme en trois mois ? Hu
mainement parlant, il n’y avait pas à l’espérer, surtout 
dans les circonstances exceptionnellement défavorables 
où l’on se trouvait, par suite de rumeurs malveillantes 
répandus dans le quartier qu’avait occasionnées la ruine 
d’une œuvre tenue par les religieuses.

Mais qui mettra des bornes à la puissance et à la bonté 
de Notre-Dame du T. S. Sacrement ? Basées sur une 
absolue confiance en Elle, des démarches s’organisèrent 
et le samedi dans l’octave de la Fête-Dieu, jour où la 
Communauté fêtait spécialement sous ce beau titre la 
Vierge-Mère, un bienfaiteur promet de souscrire pour 
20 mille fr. Le lendemain, un jeune étranger arrive, et, 
rencontrant providentiellement au parloir un des membres 
de la société qui s’était constituée pour chercher des se
cours, il promet 20 mille fr., et quelques jours après, 
s’engage pour 90 mille. Peu à peu les bonnes volontés 
se multiplient ; un emprunt de 200 mille fr. à une société 
très sérieuse aboutit heureusement malgré de nombreux 
obstacles, et à la fin de Juin, le capital était assuré !


